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Les Bouilleurs de cru
]PAR

EDOU(qRD CADOL

(suite et fi7b)

Puisque ilça y est "l au dire de son père, qui
connaissait bien le corps électoral, Rose se con-
solait un tout petit peu, de ce que la réussite
eût coûté si cher.

La quiétude, la satisfaction de son mari la
faisaient passer sur le reste.

On n'en était pas à une chemise et à une ja-
quette près; lescheveux arrachés repousseraient.

Ruant au pochon, ce n'est pas dangereux.
-Tout est bien qui finit bien ! se disait-elle

avec un soupir de douce philosophie.
Aussi, le jout du vote, un dimanche, se pas.,

se-t.il bien gentiment pour tous deux.
De temps en temps, le père et les frères en-

voyaient un billet por-tant laconiquement:
"iÇa va bien."1
Le mari et la femme dînèrent, en tête à tête,

d'autant plus contents que ce n'était pas arrivé
depuis le début de la lutte ; puis, s'installant
sur la terrasse, ils attendirent avec confiance,
on sirotant le café.

A onze heures, on entendit grincer le sable
sous (les pas mesurés.

-C'est papa, dlit Rose.
C'est drôle, papa ne disait rien.
Lat jeune f"inine n'y put tenir et, se levant,

cria:-
-E bie.a papaI

Papa continua de miarcher sans répondre.
Pas besoin, du reste, sa mine allongée cri di-

.Mit as.sez.
-B-attu ?..
Et il expliqua la défaite; pression effrontée,

cynique, <le la Préfecture sur les maires, insti-
tuteuls, etz.

p':tc as (Il, règle 1

-Et qui est élu?1 demanda Jacques ; le clhi-
miste 1

-Non.
-Le viticulteur
-Non pl",.
-Le viniculteur, en .e %:as
-Non. .. , c'est un boulangei'.
A quelques jours do là, Rose, croyant que

ion Jacques gardait quelque mélancolie do sa
mésaventure, se glissa sur ses genoux, et lui
rappela une quasi-promesse, d'aller ensemble,
passer un mois en Suisse.

i y consentait volontiers.
-Après tou t, (lit-elle, eii 'cml>rissan t, qu'est-

ce que ça te fait, les bouilleure de cru... .

-A moi ! répliqua plaisamment l'ex-"1 ]3ou-
levardier ,, c' qîue j' m'en fiche !

-Vrai?1
--J' sais pas c' que c'est!...

]FIN

Recettes et procedes
-Si vous voulez que vos verres de lampe ne

se brisent pas, plongez les dans de l'eau froide
que vous faites chauffer graduellement jusqu'à
ébullition et laissez refroidir.

LES MA~UX DES LEVRES, LE LA LANG.UE ET
DE LA GiORGE

-Les maux de lèvres, de gorge et (le langue,
lorsqu'ils prennent lat forme de petits boutons,
etc., peu vent être soignés comme suit: On les
frotte tous le,; jours avec unt petit pinceau en
poil de chainau, saturée <le la comipoition .4ui-
vante;

Chilorure <le fer-.. once.
Glycerinc ........--

-Le mneilleu r moyen d'e.mpêcher les fourmis
blanches ou noires, (le liélétrer dans lit dépense,
c'est (le mettre (lu borax dans toutes les fentes
et joits du plancliers et dles tablettes des ar-
moires.

Pou r drie hs Caillif'rel h's fai tes d i.ssoulre
deux livres d'alun ou borax dans trois ou tia
tre chiopines d'eau bouillante. Appîliqîuez chaud
sur les places infectées p>ar ces inisectes, et ilu
disparaitronit.
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1Les armis du Cuire l»a-
belle a l'oeuv-re

C'est le 29 octolu-n dernier, t Siý h. (lu soit',
(lues'est tole til lne aseblée ilrîmci paux ci toy-
enls (le Sit-énidaus le but d'ériger un
mnonumien t au regret té curé Lablîcle.

Etaient présents .2113. J. R. Rolland, maire
C. de àmrtignv magistrat ; D)r. J. E. Pr-évost;
Dr Enîaîuel Fourniier ; Drî 1 lenri Pr'évost ;
Brunto Nantel, avocat, jcani Prévost, avocat,
Dr D)aniel Long pré ; Cils. m>nenarchmand

Lit., notaire ; W. Gascon de l'Jqui ; Aimeé Ti-

soit <lut Xiii,-d e J. E. Prévost, fils, (le l'A r"'imr (li
; iierrt. Siniarud ; Jo. IXuiseau ; il. Lau-

Chmier dle Lachine ; M. Mouette, manuufacturier -
IL. 31atl arpenteur ; N Meanger', coniseiller;
.Oibailt, conseiller-; Iodigliîe Desclianîhault
geranit <le la Caisse <l E-i<tle;J. I.). Fou r-

tielle; J. E. Paurenit, notaire ; Rodrigue Casto,,-
guay ; Williain Scott ;i et m'ud'lmonîine ; Di~
ILudger I.Aabelle ; JI. J. et. Luîlsm'tnarcliaiid

( 'A.ss le Villeiure, mtarchlantd ;-J. B. Dim.-
ry ; IL Laplante ; Jos. Cot'beil, ag. d'assurmane ;
J. T. lh>ivint, ioi'fevirc' ; A. beittiilry ; I L Mail-
hlot; l ou *î 1 Rolland ; IN. Ii<lttailIletiur.

(>11 (tai t sur t-l, o dEîU v tir la s';1tiS,
ue la fnfre 'Sallt .Jcrmmî., Ile 'lietx Prm Julnes

vi ntêute, fait soud< aint'eeit soin appaiLti et , à(>iti

IaieLîI*surpîrise (le tots 4'ectt te tit dle seýs
Mtorceaux las plus ent î-iiiais eni guise (l'ouîv<'r

tutre le cette assembillée IPat'îî ijte La ûfane
a votului montrer pur là qut'lle portait tut iuite-
rt-t tot part ictulier à& lit belle qutestioni (lui tde-
vt. faire % cle (le lt reitiiot e't qut'tll a con-'

5'''V< 'i'~oele s<ouventir <lit bon1 Ctrt' LielEIle.

A .1-5 Il. La séanice so reet IL .S. . B.
J t d laih est noimile ptesîd' 'uýtt. de Ims(iîl1e'
sur mt Oiotn dit Dr J. Fu. ourtn ie<r seetoldê pal.r
le IPr IL Pt-évost et a A tci l'il liaitt i ti

L' Drt 'J. ll1i. lt 'iietst entsmui te àl is

1'u tan ind ité secrétainie (le I%''st'uii >1 ée sut' n mo-
tiin dut 3I tstrat C. dle Martigny, srct-t d par

le Dr lieuti P>révost.

L e teu loi<e 1'si'tI lexî- ique li tcais\

personnes présentes le but de sa réunion et dé-
nmontre l'imiporaince qu'il y a pour nous de per-
pétuel, la mémoire de ce grand patriote.

Le Dr .1. Eîn. Fout-nier donne les motifs qu'
doivent engager les citoyens de la ville et de
lat paroisse Îît preundre les moyen-, nécessaires

pour assu rer le succès de cette grande et patrio
tique idée.

Il faut laiser aux ginétiions future%, un

Létgnm de la reconnaissaiice (Ile Sint-Jé-
rôîue et lat Province entière conservent pour'

la miémoire du regretté cure Labelle.
Le D)r EBm. Fournier, a crée lat 1111 profonde

émiotion dains l'auditouire par ses pi'l(5etillaiti-
inées, ses mnouvemîents oratoires, ses élans (lui
cSeur où il setîbait voutloir faire Iasser soit
amiour profond pour le curé Labe'lle.

Tous les cSeurs étaient unis ce soir-là, cer-tes
oui ! 'Mais y ent aurait-il eu quelue peu~ hési-
tants, le chaleureux discours dlu Dr Fournier
les aurait vite conivatincus ;et t'ntrainés.

Le Dr J. E.- Prévost. démontre les grandes
qinalit.s qui distinguaipnt, le curé Labelle, et
(le là, l'obligation, pour les citoyens <le Saint-
Jérôme dle consacrer a sa menwire un monument

pulic.
Il termine eii proclamanît qule le monument

qua l'<uîI élèvert lie doit pas êtr'e inîférieur aux
mnonumemnts qui -se trouvenît déjà< dans notre

pycar' celui (tot il rappellera le souvenir
n'e.st certes, pas inférieur au\ autres gîands

homtmtes canadiîens.

Le M'agristrat C. <le .Martignîy insiste sur la
formation d'tin comité compilose d'hommnes ac-

tifs et qui autant à~ cieur le succès (le l'entre-

pîîse.
IMonsieur W. B. «Natel, avocat, <lit (lue Ile

curé Labelle a été tin grand homme, un grand
patriote et titi grand cirétien. L'idée s'impose
(Il lui olever uni monument.. Ti insiste p~our

qu le comité ait (les r-amifications partotît, car,
(lit-il, cete Seuvre ne doit pa1s être accomplie
seulemient par San-Jéô,e ais par toute let
Province dle Québec et tie par la Puiàsance
(lit Canaîda.

;'MoEnsie'ur .1 B l. 1". Prévost, avocat, aprè(,s
Lvoir. den-iotré que l'action principale doit. Par-
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fiandernent icelebre pî lis 'éuisec mêaeplauditt-t.n'ii

Quoüique(, ',ni le tard, nons épirouvons le tk.sr c
d'ajouter qutelqlues relliar'<ues, oit !bien anlodi.
nes, aux commnentailes de nos cofm't'res <le la
presse quotidienne, sur lit terreur du mande-
nifent lancé il y a une couple de semaines par j
3Mgr Clealry

Le (S<le, e Quélîc, a qualififé comme il
contvenait l'acte du farouche intolératee (le l'ai'-
cluev'ê<ue dle in gstoîi eti l'appelant une fits-
de fort calibre. Quant aux mt'muis protc stt
ils ont pr1otesté1 iircu.seînenlt contre la grave
ii<sute qîue le imiudcinent (le l'évêque irlandais
leur fisiait. Ce mandemnent allait j usqu'à coin-
parCe' le mar'iage pi otestant, àu uîe ceýremnonie
paï;enne a laquelle les cathliq<ues nie peuvent
assidti sans encour'ir inm aNuleniet la cou-
diina îiîî aux supplices de li gAlennie (l'où

lwt'sEiue n'lesteniior' r'evenu. C'est hior'rible!
A Ii(leLe< (le Québe o11n a<lit. que le

mnandlement cle -Ni gr Cleary coirîine la doctine
dle FEgI ise cathlol ique (lui déed 'avoirt aucunme
r'elatiotIlý 'in -acr'is '- avec les pr1otestati., et

quicoque n'o)éit pas l la doctrine commeit
une, faute mnor'telle. C'éest mettre àu rude épreui-
ve nlotre souissio>n àu l'au torité doctr'inale <le

F<is.Enfin tant pis pour' les catholiques
dut diocesc <le ]Xîn'ston.

AClieago, un des i dignita:ire's (le la catlié-
dval'' à' lit : .. Pl:vii catholiques 0-'hqî'frtt

d/um.' A"' e/1l1/4Je , (le sorte que vous po~u vez.

vi''<. 41îi<' jmdie 'i ul <nous suivons ici
Pitis que Vela, plusieur<s ;n'<rv'. v*'Ièh"lv1u*.s ici
vontda' Ils 'vgli.sesîmtits et, dles sîa

m<enit de Mg lenr es les plu<s q'tr4i ts dans
ou Su~cle de' lunui' et j! pubits q W <uil ne s<'i-

%-ira as; <le p''h éié' îou r Co giise 2

(*)I lui tut citi net le,u aola . <dctrine

<la;un le <lî'cése dl. cliiengo

M. l'béMc n<a assisté, aux fu néîailles
Ge eîuv(~t r- ', <ju j i i e<n le s'ai t, app ai'-

('atala "l'~tui<icu' ' t't< 't'li

A àlns6ïai le grand. vicaire Rfacîcot adilet
lue la doctrinîe pî'ocame par' 34r Clcwry n'est
)as nouvelle ; qu'en tout lermps l'Eglise il défeti'
lut d'assister aux c'éînisdes protestants.
atiurcllenieil, a ajouté le gi*aii<lvicaire, il y a

)IlLi#'rd »au e' o' la doe.'triuc.
AclîniraIles subtilités dle la dialectique qui

perillet d'capraux rigueur d' <e Prescr'iption.-,
suran nées d'un Aige Aîpityal>lc lîetreusteinnt

disparu !
Was s'il y a1 plusieu rs façons <Il, posei' une

doctrine, il ne doit puu y enI anSi 4'wemi

pour la coniprcndr'e et surt<'ut jour la prat 1-

quel-. Il parait que c'est l'inverse qui est le
Ihon Damle, chacun comprend les choses coin-

nie lpeuit.

Aisi, i(u, %Pr< (le tertres nous crn'lns dui-
conimeit qjue Mgr Cl'ary eût fait iîlinleînent

miheux (le latisseî' dormoir da.is *etioul , avec tant

diauî'<s, ce étrange, te .te dpu t s
nie religieux qui tleurissaieît dans les %iQcle.4
l)ari)are alors, <jue les papes faisiaient lit guerre
et qu'on l)rullait vivant les hérttîqucs, Collmne
J cati luts.,, Jttérômne de P'rague, Jeannie d'Arc,
pour nie nomnmer <iue leS victimes les, plus tclè-
br'es.

Voyez, ici niéme -àant.érîe notre curé
s'i était hommer a imiter le zèle selâe de Mg~r
C'learv, couait il pou riait nous donner un lsd1
exemiuple (le la fosol<nt onl parait s'tr flr-
CC, dlans les siècles5 passes, <le re.à b' la doctrine
cathmolîique odieu'se Au tant (il- li 'aves g'' s.
sis les canons <le e' El.-tuor 'iViguieurt

-in ~r<lie taux chi <éti' n elu rappo'p' fr(t

tiuenits iLv4L lo's J uifs. 11 il'.il'< au.\ cmrt

t ie'n (le recour i r, it cas de nla 114,a it j

me5 lis ituéecîtus juifS <'t <lil<J4<î li'-gi~li<'a
niven t prfi aiés lai' des mS1ai ns ju ive<s. ('iée<,

lo il gars! .C'est id io t, i mais ' s. << Il le ut
est inuterd it égaleen,ît dta~' 1 il 't i îlo i rt
nvtil A2e l < le S1 juis

Ainsi, vous iî.îu~s dul lit] un bau dIi-

tniiche4, no4 tr<e paci fique erégrime lu~''Ia ch air<e,
puis, traitufigurîé, l'<'-il on fî'tu, et ovv', lit)-rn
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(lott pl usie'urs ont des fain illes, de travai,
dloréenavant â lat manufacture dle MN. "sill
par'ce ce briave lhoîmme est juif Ou Mien SLi re-
présemilte-t-on 1V. 'a é.Lafo t une repoussan t
avec hîorreuri l'argenit gagnqé ît la mnammuifactuî'e

sous pi tex te qu'il a Ad PI$Q tout fraichleinient

(!IlJJiS, par dles mnainîs juives, et se i'tsigiailt

ainsi, d'tui CSur' léger, au saifince (le qjuelqumes

Centainies (le piastres (le 8111;pmn'1 ?
Il lie l' as~ fait, ilt4'Ce ci *, et il ie le fera

pis, je vous en igue liii il let. ;( cejeîdV ntn

les cumions dle l'Eglise sonît toujours dOut, et
s'il est qîuelqu'iun qui div.' donmi'r ('xmîle 

soumîiissioni at la1 <luctr n, C'est biîen M. le cure.
3L l'a nïw.i Jtuu l n istil tort dI'iu agir' *xil-

nie le fait !Cvi Lus, lio :1l- a le bont esprit d'l

gîîe'lus~ vî.'îflis lo)is do '~ " iîîcoulmîjatilules

avec llioti' je.une cîvî!îsati,im, et il fait bien.

c'est Mgr cary qui a tort (le nme point agir'

avec lat tittnet large-'s-e de vule. Laissons~ donc

(dormirt dams l'oubli leq lois drmaconieinnes dluneI

<j <01e sauMWlaite qmu I1<it ie a lic td ie oine

elle le imériitait. Pi Ce qun éveque, suivant,

(1n Cela I l d('trine td i Mie dui tem nps, a é

sole an lwolcs et *Au supplice dle Jeanne, conl-

da m<b ai lui au boi. cer coinmme liérét ique et

relapse, cela wis >11S liiC- t- il le fil-oi t de penidre

le pére CIliiltl uv ? 8iaî nt-'Hl'l tas, lu i-mêmtie, Ce-

lui qumie lu' ~ ' s aippell euit 1<' docteuîr an,,li-

qua t'c rit: Le<* îsI ni* t 1les lie mnérmit enmt pas,

seulme(nmt dclm. mt alcl< (le lit soci(é'té palr
l'eComiiilimCîîioiils dlevrien't (me~ encore r'c-

(i amles, filu mmond<e par lat M( ) T.

M. 'lîlvi' qui a ten té (le jutlîlie-l' l'acte

d'*imiteoltmaeiltt de Mgr cleaîmv, pe'ut -il nouîis d ire

ceqWmil pne(le vette abliiiial>le doctmille (lut

granîd tit l <1gienl rathliq i ue

Si I'mi i m l , acIliaqu (e occasion m, remiîonmteri

dans l*li,ir e, on y< tromuverait (les chose., pro-

prst l <aie,' lat foi lat plus solidle. Mais

laismi s les actes5 l< de barbi au11x âg''i barbu iares

ct allon<is lii'(me i c mii lanis la1 vie, aidait plur-

t <>1 (1(1' m 'i i( rtvts llt ilos Se' iii lv 1< sqelq ue

mîîmS Ci'îi\',i.lces respectives.

-Notre V'aillant COnlfiêre d l'Ottawa, -Le
Temps là, nî'a que trois ans d'existence, et ce-
pendant il s'est acqi;, pai' lat seule v'ali'îî <le
sa rédactioni si r'emar'quable, uile auîtoritéeg
le, sîioiî suîpérieur'e, al lat plupar't (le ses allids

(le la granîde pi-esse fr'amnco-canadienne. Le
ii Temips 'oa étté fomîdé à Ottawa p"r le regreté

Oscar (clnnl-arn u docteur Eugie
Fourndi, de SamtJ 'iîe-qui, (le mar'chiand

de causonade, s'est élevé en peît dl'aneqs au
rang des meilleurs jourtialistes (lu Caîîaqla. A
une r'are rectitude (le jugenmt le fonmdate'ur'

du n Temps uI joigniait une puîissaîlc. et tune fal-

cité de stie si peu C<mnimtîne quitelles lui va-

lurent, Pli quelq~ues anneles uile renomméiîe eci-
viabmle d'écrivaini et deý p<mléniste. Quanît aux
opinlions politiques (le Mý. MICfoillJ-l (bien
français cei dépit (le soit nmi), elles vaièrent

quielquie peu seloni les circonstances ; lmais ce
n'etst poinit ici l'occasionî tle i ecîmercîmer les mo)-
tifs qlui, a dliver'ses époques, dei )ret .

3kmcIoînl iiruwler ce qu'il avait adoré, et
v-*r,, versa.

Lors."que le fonîdateur' (lu à- 'iemnps -fut deve-

nui, piar lat inlailie, incapable (le s'occuper (le

lat rd'<actii <le son1 journial, îl appela â sa p lace
M. Hiavi'n Mo1let, anîcien echef des nouvellistes

au -' Ji'iip et I'èdacti'tîi eni premier' (le -. 'I!E-
Clio dOttawa .. qui niella si br'illammîîent lat
camipagnle pîour les Cafidîdats (le M. Lattii.
aux elections dii1 23 juin, SU il. . MoFfi'
s'<tait dja r'emndu Célèbrie pal' Sa lutte contr'e

larcieveîmeet le part i clérIical VOt tawa qui
voulaient, ('iî dlcjit <le tou(1t, mimitvftlt u sys-

té,Ilie scomlaire désastrîeux poiur les (';uimdieils-

funM'mias de la capitale (hi sait que~ Xî MuMr<*

et ses amîlîs coîîelim'eit. sut' le ciaiuil de bataille.
31. MNoiîCt al sllc**édé il Mf. âc)inî lat

dir'ectio(l t 1- Tempîjs -' et (: 'st lui qjîi (t'iit

quortidiennmemnt lai'tieled<l tte it~ u..s ci jouri-
nal qui <'st aujomuridhui le hI îîis Ifltl , lu ts

habile, le pluîs pmoli et le plus puiant d..s dté-

feliseurîs (lu cabi miet Lauri'er'.
L~ongue vie aà notre voiîfr'eî' et nos meîîilleur's

Comîpliumenîts â l'hîomme (lui y tienît lit p1tîmne.
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tir du comité central, propose secondé par Jos.
Boisseau que M. S. J. B. Rolland, WV. 1-1. Scott,
Cils, 0odmier et le -Magistrat C. de Martigny

formlent partie (lu comité.
Cette motion est adoptée a l'unîanimîité.

Monsieur Prévost., avant (le terminer, expri-
nme les regrets de 1'Hon. W. Prévost de aie pol-
voir assister à cette assemblée.

Proposé par le AMagistrat C. de 'Martigny Se-

condé par le Di- C. D. Lonigpré <lue le Dr J. E.
Prévost, le Dr J. Eau. F'ouratier et IL. J. B. B.
Prévost, deviennent membres du comité.

Cette [nuotion est aussi adopté à l'unanimité.
Sur motion du Dr J. E. Prévost, secondé

par le Magistrat C. de Martigny et adopté à
l'unanimité que 21M:. W. B. Nantel et P. F. E.
Petit fassent aussi parti dla comité.

Proposé par le 'Magistrat C. (le M artiginy Se-
condé par le Dr J. E. Prévost que le comité

exécutif ait le pouvoir de s'adjoindre d'autres
membres et aussi de former un comité d'lmoîn-
nies dlans les difflihentes parties de La p)rovince
ou ailleurs. Ce qui est adopté et la séance est
levé.

S. J. B. ROLLAiND
Prés.

J. Em. FOURNIER
Sec.

PREMIÈRE RÉUNIO-N DU COMITÉ

Après l'assemblée générale ci-dessus les miem-
bres du comité exécutif se réunissent et déci-
dent ce qui suit:.

Séance du comité exécutif le 29 octob>re 1897,
Résultat des élections (les officiers (lu ceinité

exécutif.
Sur motion de S. J. B. Rolland secondé liar

W. H. Scott, le Dr J. E. Prévost est élu prési
dent de ce comité.

Sur motion du Dr J. E. Prévost secondé par
P. F. E. Petit, le nmagistrat C. de Martigny est
élu vice-président de ce comiité.

Il est proposé par le magistrat C. de Mri

gfny, secondé par Chs. Godmner, que S. J. B.
Rolland soit nommé à la charger (le trésýor-ier et
que J. Em. Fournier' occupe celle (le secrétaire.

Il est ensuite propose par le magistrat C. de

Martig-ny secondé par Chs. Godîier que le Dr
C. D). Longpbré et M[. Jos Boisseau .occupent la
charge <le sous-secrétaires conjoints.

Il est proposé par Chs. Godiner secondé par
le D)r J. E. Prévost, qlue le magistrat C. de

i~[rtinyP. F. E~. Petit et J. Ein Foruanier
soient chargés de faire tit règlement pour la
bonne régie de ce coinité et que ces miessieurs
fassent rapport à la prochaine réunion dui co-

mité, qui aurit Leu mnercredli, le 3 novembre
prochain a $- du soir dlîffis lat saille du Pafais
de Justice.

C-es différentes motions ont toutes été adup-
tées à l'unanimité.

J. E. PREVOST,
Prés.

J. Eau. FOURNIFIZ,
Sec.

Une recompense die $50 offerte
Il est (le nIouveau nécesstire de mettre serieu-

Sentent le public un garde contre les nombreuses
imitations des Pilules Roses (lu Dr Williaims
po>ur les perOIInecs pâles, imitations (lui Sonît
mises en vente pîarfois par (les marchands et
q1uelqjuefois parI (les cul porteurs. peu !crupuleux
qlui vont die porte en porte Rappejez-vous (lue
les vraies Pilules Euses duL J)r Williauls pour
les personnes pâles nie sont vendues (lue d];ans
des boites rondes un bois (le deux pouices et
quart de long-. Autour de cette boite Sont en-
roulées les directions pour les (h versps maladies
pour, lesqnlelles les pilules sont unt spécifique, et
le~ tout est renîfermé dlans une enveloppe ou1 éti-
qutet te imîprimée avec encre rouge su r papîier
blanc et portant le nibm et la1 mîarque dle! coin-

,tirce au comiplet :Pilules Roses dlu >r WVil
lialmns pouî. les personnes pl'aes. Toutes lus au-
tres piluiles, l'oses ou lion surît (les imitations
sans, valeur s, et dlevraienit être refusées q1uelque
soit le prétexte dlont se Sert le mîarchand pouur
les vendrlie.

Ž%ous paierolis unie récomipense (le *>O).0O -à
toute personne (liii fious fournira tel le iliform-lt
tion tendant a prouver <lue telle personne ou
telles pesonnes mlettent en vente unle ii
tation dle notre renielle déclirant (lue ce sont
dus Pilules Roses du Dr Wîilliains pour le;
personnes, pâles. Jîf'ltion ainsi d<'n nue.
si on le dtsire, Se.ra tenue commen coid entijelle
Adresse : La Cie de M'îédecine du Dr Wliîs
Brockville, Onit.
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De ci de la

-On manîde de Rome au Il'Figaro " que le
pape fera prochainement ses vendanges, travaux

que le Saint-Père surveille avec amour. En de-
hors de ses sérieuses occupation.-, il a toujours

trouvé unt grand délassement dans la poésie et

dans les occupations chmnpêtres. Léon XIII

a des soins tout particuliers pour lat culture de
la vigne et <les fruits dans les jardins du Vati-
can.

L'année passée, sa production vinicole a dé-
passé 375 gallons.

-Le phonogr-aphme réclanme:
Ce nouv-eau mode de réclamie vient de faire

ses débuts sur les boulevardls (le Paris. Un

mionsieu r très-com-rect, porteur d'une boîte noi-
re de forme insolite, quelqjue chose comme une
pyramide irrégulière tronquée, s'arrête à la ter-

rasme d'un café; il domine un tour de clef, et

des profondeurs de la lxoîte sort une voix for-

niiiaole donnant le p)rogr-amme d'un concert et

chiantanît un couplet par-dlessus le nmarelié.

-Loiiis 6'yr, le Sainson canadieni, l'homme

le plus fort du mionde entier, doit partir pr-o-

chlaimeinelit polr une tout-lée à travers les

A piopos sait-ort eoiniiemît il faut. de v-erges

<'étoffes. pourm lui faire unt co.stuile cneal

-iLs moinîs del quatorze

-Un chercheur (l'or vient (le trouiver à
Coflee Cre-k, t-n Californmie, un ling-Ot véritable-

nient foi inidalble dont la1 v'al-ir est le 8-13,000.

Jusqu'ici, le plus gi-os, cii'on nu av-ait été

trouvé enm Australie ; il valait environ $-12,000

et avait reçu le nou (le Il Weleoîne Nugget "

ou Il ling-ot bienvenue. ", On nie (lit pa" quel

nom11 a de <donnmé i lat mnstruieuise pépite que

l'leu reu x mine,<ur a déterrée e'n Californie.

C'est elle il présenmt qui tient le Il Record <lu

mnde(l.

-Verdi et les orgues de barbarie.
Verdi dont on vient de fêter l'anniversaire

professe une sainte horreur pour les orgues si
bien nommées de Barbarie.

Il y a une dizaine d'années environ, un jour-
naliste italien, rendant vis-ite au maître dans
sa maisonnette de Moncalieri, fut reçu dans
une pièce qui servait au compositeur à la fois

de salon, de salle à manger et de chambre à
coucher.

-- J'ai bien encore deux grandes pièces, dit
Verdi à soli visiteur qui paraissait surpris de
l'exiguïté du logement, mýais elles sont actuel-
lement encombrées d'objets que j'ai loués pour
la saison

Et ce disant, Verdi ouvrit les portes de deux
vastes chambres (luinfe con tenaient pas moins..
de quatre-vingt-quinze orgues de Barbarie !

-A mon arrivée ici, ajouta Verdi, toutes
ces orgues jouaient, du matin au soir, des airs
de IlRigoletto," du "lTrouvère " et de mes au-
tres opéras. Cela m'ennuyait à tel point que je
les louai toute,; pour la saison. Cela m'a coûté
1,,500 francs, mais au moins je suis tranquille !

Le moyen, pour original qu'il soit, n'est mal-
heureusement pas à la portée de toutes les
bourses des ml opliobes.

-Extrait d'une étude statistique sur les
porcs eni France, publiée par une revue savante:

IlOn compte actuellement, en France, 6,320,-
000 hiabillés (le soie (Eh bien, imon co. .. lon,
(lirait Du,îmanet, minice de métaphore !) Le dé-
partement où on élève le plus de pores est ce-
lui de Saône-et-Loire, qui vient emi tête avec
208,454 animaux. Celui qui tient la queue (La
queue dle quoi?1 La, queue du cochon?1) c'est le
département le la Seine qui ne produit (pro-
dumit est gentil) que 2,611 pores."

Chicopee, Mass, 12 Juillet, MSX.
Ro & Boire Druig Co.

Messieur-s :leomsiîecertifie qnt- j'ai etii-
ployé votre MENTH'IOL CO UG S FYR UP pour
les cas de rhume, broncite éaigue. etc. avec <le
bonms résultats. Je le recommande A tout souif-
fr-îut <le ces maladies.

J. O. Guinioud, M. D.
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Te (le é."'w<i',dcSîî .cr it 1<

fie peulIQl)'ttre4 Certain (le tr'ouvert dans11
le luministècrme et dlanis lat ch41vl > : ambri e les l'é-
formiateur'sélirs et pr'udIents (lui i 1 i se 'of)1 t
le vuvi 'npopulire, sooi.~ 4Q, / sat s v.'!c'lin

/>v'>'t>11 aq"s (lui j usqu'à ee joui', (oit assulilé la%
tâche id e dIistribIerU'ins 15t ruct ion dîans le peu pc'

lae r'éfor'me d1 l('sýigTliiuctL seia, (în l'este,
Niflflh"1'»lenf 'iIf""pur I.- O.'o>îs'il ac'/uel de'

ljI'it('/jV'4>o pubtlique. LeC preieri Hl en cviii-
pr'endt la nécessité, et. S'il n'a pas jusqu 'ici agi
spîontanémnent, C'est Unfiquemienit q>ice(ue les
î'éforill(s isolées, (]il! (de reliis cii temips on1 lui

ii ''lis e1t a eîit. Iro><t '''l' 011 Ir<oj# J>'' 1Ii<
lice'?,:. Ceî'taines dle ces réfo>rnes étaienît sage~4s,

muri (10(itt'5 ; pnais COillilun kai le m lUua it 54444

fi/eer l'es moy'uis deles mn f"'1r il~vvui> le
Conseil lie pouvait donuni' aucunie suit emmlaeu

N-O(is pouvons avoir conMm f'ien ei ~ux (les luti-
nistne(' dle (Québec) ef non. dabn5loner, eni toute
séemlîté à 1cm' savoÀi' à leur pactidine et à
lcur' proidté.

Catce titi jo(unaliste quii cci'it ces lignes au
est-ce unt esclavec ? id-là tit 1tùfnîne librîe et
ifitelli"eît da'ns un quiestionî bîîtèt publie,

surtout, <le s'ab>andlonner' ci toute sécur'ité aul

,Savoitr, titi pattli iotis;iue et à la î'lt dýatt'es

homme.-, sujets comiime tous les mîor'tels a se
tltom n ' n eta leîeîit à faillir ii'î le 'i

I [o là! tilt lieu de f'etc'., et plus 'idpei

dlafcq', s'il vous plait ;et, exil lieu dl'abdiqueîr

dýavait.e votrie l ibre arlt>ît '. entre le., tiis des
liouuies que ious av'ons (11n'4és à (Québec, t -

teii(ICz pour' le juge'r à l'cutvrc. Nos iîîinis

à QL eint; las mwee(t de, la natèmn ; S4
pequ seul est souit'('aii. týest à lui e1h, juger>

les actes dh! ses i'cpri'îtaîîts, et il r'at iAIoU,

nie'nt d'cotirat-eanit de, voic' un j<>urinalst 4' qui

se (lit libéral, iniviter' le peuiple à se Coud cer à

plat veuitr devît. caux .jWi a libremen1('lt cItar'
ai~ll:îinistî'er puur lu i e't aul mit'iieur (le

.ses itltesla clhose> publiqîue.
Eîî. îeli.iiilt les ielx>15ci-lia(t dlitls le C'a-

o'n1<<. e11Ci conclut, ii'est-c4 paLs, que

lit 1 ovince doit fine bonnîe chandelle et beau-
) d reonni.sailc àl'aug'uste Con-scil de

11irnlîucti<,n pour tout ce que ce dernier il fait

et mêmie at O4ublié (le faire pout. le Peuple. Mais

voici ce (lue lit I'«tie, avec nlous, Cin pense (le
IoeËUVI'e (le Ces hommiiies qui discutent à hluis-clos

la qu est i im; ordia (le pour ue nationl colisti-

tuiée ]'instr'uction Publique.

JLax d>,r"(isait le -1 novembre dernier

L>E"vémîenient. prétend qu'il n'y at pets lieu de
eréci' uî mnistère dle 'duti, parce que
'' le C. >115eil et 4 bu Ilet ju(isqu' ici la1 pl us enièmre

s:îtisfacîo" Panu unî fairementr ausi ilupu-
deî 1n i nr les faits '?

.le Consc'il nl'a. pas donné satisfaction, p)arce
que depui nu vxeince il at laissé l'éducation
aux lilait1is (di ît il t lices, et d'instituteurîs nion
dipIôîîiýs. parce qu'il ne ýs'est pas occupé (te doni-
lier dles ecl~aux paroisses pan vrèS, pairce (Il](
thne- mecî pluns bel les et plus riches paroisses il a
laissé les commilissioniis scolaires éige ds coe
trop petitesý, très tmal dés très mal meubléesý,

ec parc qui y a lais;sé enseignerd<es institutri-
ces (le $60l et dle $.$0 par année.

la L..oîîeïl dle l'Ilnstruction publicque n'a lL'5
donné satisfaction par-ce qu'il at laissé exploiter
le public par' les libraires (le villes et (le coinl-
iiuîiautc au liu <le lui (louiner l'uniiformîiitéè des
livr es, à bî5~ eu iiitaoit nrl>~l pree qu'il
ila as d1(onné ait.\ X ('C primuaires un p>i0grallî-
ille pltl151rat iqu(es par(ce qu'il nie -,,est pas
ocm'îpé de fi'.' dloînner aux~ enfanits des notionîs

è 'le'-nietairt'5 de tout ce qui peu t itrse'les

palysanîs, parce qu'il n'a jaîmais rien fait ii rien
fai t dir'e aà 414' e pouir faire atimer' et cnînpeuî-
d C le t i'ail d('s ci amni s. l'îîudépu la ce<t lat

vie si bouffe et si paisible dles lpopu lations r'u-
r'ales.

L~e Cotîsvil <le 1] îstructi>n puliquen at tou-
jli rs iig à lis-clos Mu01 r1i e s Pe' de fa
fiilIC-les premi~ ers iîtrse-'entpas re.i-
pli;L5aIlCe (ILI peu 4, ci lici'&'s clni si brassait
cest luii <ipt a dait quti< la l)lOifincci (l uèlieu
est à la queue dle la Comifèliat ioi en niatërîe
schie e~t qui' les~ p4éi''iat s (lii se' scmt sUC-

C..>ll,.s j usq'à a in intenaint 011 t. grandi d ans I 'i-
gi>'ue <t F iC''t ie.

fLes quelque-, 1,'éfories et qIuelquei(s progrè's
aLccomlIis del'pis deuix o(1 trois anls ',ont Ii'-i vi-0

(I sive (1 nbVig iiimn emqmpw ci4 caipeawe<.'r'.'~
14t des [, <S Vrf E 514 ltltî»i h Stli.atig*'
2dlass>n et titi j uge J ett'.

Eieîl touche,
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Ceux d'autre nous qui adorent l'aplatisse
ment, à tout- ise, qu'ils Afp>tssit atis, (le
grâcee, faites-le dains les couili-i8es, et épar'gnez
aux vrais libér'aux l'humîiliation (Ile vous doniner
Pn spectacle à tou t le l>ays.

Un eveque_ n-de-siecIe
Cependant, si la kei'iesste oa les danwl(s

souscrivirtent -énéreieeiclt et monîseignur re-
çut uine ijeche offrandeý. Quanit à Germain,

comme ont dit, il fit la liéte ; il avala le cru-
Imud e't donna 300 Ar àt l'évqu.. Ce qu'un
rit de cete hiîstoire, à _Nimes ! .Si l'abbé G3er-

liat> eut<îe!aigenlt pouir ses écoles, dli-itiL

les fies Iaîîgîs quil en demande à soul pré-
fet T 'out -Nianes satvait, cii effet, (lue le curé
courtisan> dinait suvent chez le préfet Boit-
nier', pirouettait, cabriolait, clhez le préfet. La
population catholique onu a hionte pour' lui ;elle
s'indigne ; mais le curé ;tînbut ieux s'en bat l'oeil.
Avant tout, il vent~ la mitre, il veut être évê-
qlue. E:'t puis, n'a-t-il paîs Sout petit Vicairec,
genrîe Peîîdome, qui se dlandine (levant lui et
lui dlit 'aVous avez rakion ! vous sierez évtequet
et je serai votre pol'tu-ute. - Clergé de Un-
(lez, saluiez le petit I'aîîdore. Il est devenu
porte-qîu' île.

ilussi Mg Il...uin't témii <les ainîatu s
que lýalbé G''nansétat créées pau- ses plati-
tudes dans les r'angs dul clergé comme dans
ceux (lu peuple, é-crivait, danissa lettre iatia
(lu 19> jutille't '4 Nous somnîs ar'rivé parmîni
vous depuis trîop pe'u (le temps pourî nous <'e-
con, <atv le di' <it (le vous e>tr<e tesni r ar Ai

compt' i'. <15 i'aîles mnérit es (lu nlouv~el

éviquîe. .Mais iotîs prtr't <s e't laïques dle li-

ilues, flious sommens (les témioinis couIlt ,tClits,

nouus disons ce quîe nous avons vu, ce' qu'ont vu
les Nîînoîs.

Quand _Mlgr Oeî'iiain fera Soi tre dane
le d i cè.se tle Rlotdez, tiua îli il p aî'a t ra eni pré
silCe (le ses dgouze cents pié,ti'es, qjuanid il vîsi
teî'a les nomîbreux couvenîts (le ses pauvreý

mais vaillantes r'el igieuses, écr-asées, r'uinées pal'
le lise;, il pourrit leur dire, le souire aux lèvr'es,
lit bouche eîî cSur: .. Voyez, mîessieurs, voyez,
mes bonines Soeurs, je vous plains de toute mon
lne ; je maudi ette fatale loi dI'aecî'oisse-

ment. Je sais qu'elle vous, r'éduit à l'extrêmie
pauvreî'té. Mlais que Voulez-V'ots ? Il nIe fal

7lait accepter' cette loi ou renioncer àî la muitr'e.
J'ai dû~ accepter', la mor-t dans l'âme !C'est une
làcheté, je le conîfesse ; mais elle tue vatut uile
mitre et le re.ste. D)ieui soit béni ! i

Que v'oulez-vous que pensenit <le leur L'vctlie
ces pauvr'es religieuses Con vainliues d'avaîce

qîu'ils les a lâchées ? Quelle autor'ité peuit avoir'
uin tel évê,1ue sur ses tr'ois cents séminuaristes
et ses flotuze cenits piètres, (lui satvent qu'il
n 'est qutun vulgair'e amîbi tieux ?

Et miaintenanit, mnseigneur', parutez p)otur' b-
(lez ! -Mais sotîvcnez-Yotis (lue votr'e nîoble pres-
tancee, votr'e haute taille, votre phy~sionomie
dlistinguée, le r'ayonnemenit de jeunesse, d'ai-
deur et de vie, qtie r'espir'e votr'e personne,
commie l'a tcrit votre rii et ancien vicaire, nec
stîllisetit pas pour conquérir les cSeurs et muéî'i-
ter la coîîfiamîce d'un petuple cathiolique, dles
communmautés religieuses et d'un clergé initelli-
gent te séietx.

Soîîvellez-voîîs (Ile votr'e prlédécesseurl, le
ca-<liîal Bloî'îret, inalgî'é les talenîts inîcompa-
rables (lui illumnaient son front diune técla-
tante aturéole, est muort cn deniaîidarît pardon
a »nu clergé pour avoir fail un Putr, sur lat
loi néfaLste d'accroissemuent.

Souvenez-'-ous <me vous aur'ez à r'endr'e
colmpte à Dieu <les 1 latitudes multiples atix-
qluels vouts vous étOs condamné potur deveir
evequ.Ile à ci nquante-neu f anîs.

('est assez, mnseignieur, c'est trop ! Désor"
mais, tenez-votus dlebout en face (les lotups (lui
ravagent le tr'oupeau, debotut ern fac' des mise-
rables qlui pillenît le t'sor des, or'phelinîs et dles
pavrs <lelott ex face dles (tct i t i tuent
les limes. Que "oî' cm os lie soit p;ts un bt
toit pour' Vosp-'s et unie hioulette uniqîue-
iluent pour les ate i

(Suîite' ài la1 l2èiiri 1îgte),
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-La question (les belles-mères, sujet dE

gaieté cher aux vaudevillistes, n'est pas partout
prise autant à la légère.

En Abyssiniie, aucune mère n'est autorisée à
visiter sa fille qui vient de convoler. Il faut,
pour qu'elle puisse péntétrer chez surigendre,
qu'un an se soit écoulé depuis la célébration du
maliriage. Même ce délai passé, il n'est pas de

bon ton pour une belle-mère de prolonger trop
sa visite chez ses enfants.

Combien de gendres qui regretteront, eii ap-
prenant ce détail, de ne pas être sujets dle Mé-
n -lick!

-Une nouvelle carrière vient d'être ouverte
aux dames en Angleterre. On y compte actuel-
lement cinquante-quatre voyageuses de coin-
nien-ce, dont l'une, entre aptres représente une
maison de ferronnerie, à l'enchan temnut, *parait-
il, <lu patron et de la clientèle.

Voilà un exemple à suivre.

-Le travail féminin cei Allemagne.
D'après une statistique qui vient de paraître,

il y a actuellement cri Allemagne, 3 rarnoneu
ses de cheminée, 53 convreuscs <le toit, 7 ar-
murières, 19 fondeuse.,; de cloches et mnétallur-
gistes, 50 paveuses, 147 chaudronnières-, 370
maréchales ferrantes et cloutières,, 309 femmes
nia<ois, et 2,000 marbrières et ardoisières. On
coIl)pte, eni outre, plusieurs équarrisseusses et
quelques égoutières.

-On sait que la reine V'ictoriai est olge
depuis quelques années, <le se servir <'une cari-
ne. Cette canne, toujours la même, constitue
une curiosité. Elle avait été uf-i te, il y a plus
de deux siècles, au roi Chtarles I T, par un hiabi-

tanit (le Worcester qui l'avait fatbriqué'e à l'aide
du bois d'un chêne faineux. La canne n'avait
d'abord quun simple poinnue d'or, nmais la
reine eut bientot besoin d'une poignée plus
gfrande pour s'appuyer dessus. On ajouta alors
au pommeau une petite i<Iole indoue, très bille,
pris par les Anglais lors <le l'occupation de la
ville de Serini gapatam.

il SAVNT SBUÏE
Une entrevue avec le principal

d'un college

Ses nombreuses occupations1 r rflen sa saie-
Leis J>ldlcs Rosed du Dr llsidiams rani-

ment sa vi$/Uleir.

Du Il Républicain ", Columtibusý, Ind.

Le collège <le I{artsville, situé à I-artsville,
Indiannai, a été fondé il y a plusieurs années,
clans l'intérêt dIe l'église <les Frères- Unis, aloi,

(lue l'HEtat était un désert, et que les collèges
étaient rares. Le collège est bieni connu par
tout le pays, ses premiers étudiants étant dis-
persés dans toutes lvs parties <lu mnonde.

Récement, un reporter se rendit à ce fameux
sanctuaire dle lat science et. frit introduit dans le
cabinet du principal, le prof. Alvin P. Barnahy.
Quand le prof. Bir'nahy a été vin lit dernière
fois par le reporter, il était dans un état de
santé tr,ès déficat, aujourd'hui il semîble jouir
(le la meilleure dle toutes les sanités

En réponse à quelques questions, le pirofes-
seur ré1>omdît:

"Oh, oui, je suis beaucoup mnieux\ qu'autre-

fois, je suis maintenant eni parfaite santé, muais
nia -guërison s'efflect ua d'une manière très eu-

i ~aco te-m oîcela .. reirt le reporter.

Bieni, pour coninienuelr par le commmienice-

menit, .- (lit le îwo's-ýseu r, je 1114' livrai tro>p assi-

dumient à lemd.lorsque j'allais à l'école, car

je dé.sirais lenirpr 'fessemi r. prsavoir te'--

muiné le vours orinir me, je vins ici et fut gra-

dlué dlu cour,; <le tlélg J 'entrai dans le

pastoraL et acceptai la chmarge' de l'église (les
Frè'-slrsdans une petite localité dlu comnté

(le Kiit, Mlicli. ]'t;at ambintieux par nature,

je m'appliquai avec a leur à mules études et à
ines autres- devoirs. .Je toiStltLi bienItôt, quLe

ina sanrté, Jefaiisvt .i l.) t i pas et

ceci, joint à <'autres mîaladies4, aitenat lat né-

vrose.
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eM on méd~ ecîîin me soi gnî pîî'iulaîît quelqîue

teîîîps, et finit lpari' e conseiller (l'e555tycr uin

rhlilgenu'flt (le clima;t. .Je suivis soli conseil et
m'n u trou vaîi re lat iv~emient b ien. P>eu aitrès, je

vinîs ici <'n qaIlit., de pu'ofessour de (l~ yiue et

(le chliie, et plu tard je fius l'agenît finatncer

dec c coliee. e chantgemen'ut hett 1 i>ii1l
ut penîdanît quelq~ue t<'nps, nma atéfut iil-
lettr'e nimais j'avais unîe rtide l'o:eAacenil-

puir et-je lie tardai pas àt senîtir de nlouveales12

atteinîtes de mlonl lial. Cette fois, t:était plus

gîe.atve et diuranît I'lîiveî', je tlvî oîl"enn

F inalemnit je ptis repr'endr e Illes OCetlpatIii.s.

Ail prinîtemîps de IS9<>, Je fil-. élu principal du

C<)lIl't'Q. C'éXtatit encore unî stiîcrî>it (le tr'avail

Soli apjpariît iton, e t I atitoini 't' oillel', j e tomiîil>

Atuctun de', nomblireuîx mîédeins qui uIl soi-
1flalieuiit ne plit Illei faire (le bleui. Le professetur

Billaînut, (le îî 'IostrIatE'Uri de seu'nces nat urelles,
Ille î'aetîîta quîe les P'illtes ti~~ ti Drî \Vill-

jali p"' 'le t'i.tIijS l'aes ;t vatitli t fai t po ur'

lui, et à 'e~~' lu*< spLII ja rce tit neles

!tîi avaienit fait dlt bienî A dtilî~euanus tuni cas
.sem l al e e.t j Q Ille. (Puid ai à ll-,es ' lt)lvt.

et La pretilliere boite Ille( sotila-ea, et la se

Conde Iîrodtiîsit titi grîan ii< lît tl qcît je- n'en~

aais iais p4iVt av'c 14' tritv 111elit dli. Inié

ffiecius. Apè L avtoir I <l' six aoit 's (de ce 8.t-é

stuis jtartaitelîiit bit-i. .Je tIlt' :on'iiuleux et

plus fourt îiîîî' je- lit- lai l:hiL cedanîs lt.'s lit

llàts' 't(l('lt'. 'Jvt tlI11a 'l certatinme în t

le., 1ihile's (listdt DI' W'illialiii' à Ceux qti

étluî,.s par Ile .utti tde tt:tvail. .

lVarclardiSeS -SechOSI c&c.- + ~>
Une< modnis~te. sv<eltit qelia lgt' de la etelî-

rt'(tiohi des el;jî~i~doit titi t vi'Iv<'i' vii tot.

............. s ilOM i:.

Imprieriae
Nous exécutons ratpidemnît et avec

+le plus grandiu soin toutes soi-tes (Il

travaux.

~ lx.liBRO)C H URES,

FAC'ILUM 8, J OU2 RN-,A-U N,

l~ANSDE TU ESPIÈCES,

Etc., Etc., Etc.

Noire lîîath'îel *À enîtièremîent neut

Nos Prix sont (les Plus iv'odérés.

Nous aisois appel à tons ceuxC qui vu

leit de hUset bonneis impre1'!ssis au

Meilleiur miarché possibJle.

J. E. PRE i'OST' FILS,

TERRAIN A VENDRE

L'i .1 lt'îîdiq1e tt ii dull îtîe' vii-ta une d uî't.

L.a fIîitli Ite e-t cil eltii e vt Vatre moitié est
plauieî enuli-S 'Ilîle- parmîi leqesse trou-

v,îi t 100 éa>cs
Co .i! A pl;it'1Ité (If, la v il, Fittiv sur

Iles i;ti<ls g14icu i' ,n la t'iiti l Nord, duenté
(1,111 ('ilil>ta't - al 'atlisai senit uni enidrit

MIi dt l 'auîîj'; ml

M. ntt ( quituil t~te est le Pu'oprî'-
tairîe vt ir -- A i , h''e e r n a illor-

$'.tti à es i se' aas

8t-J érôînIe P. Q.
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.Le Clergé, les communautés religieuses et les
catholiques populations du Rouergue vous di-
sent clns leur fiel-té suppliante aNe soyez

plus acrobate ! Soyez évèque

'Voilà.

Quand oit vieîîdî'a dorénavant nous parler
<de lat bonîne ri)i'ee de F~rance, 0on sauria à quoi
s'en tenir, dlu moins au sujet de l'Atorile qlui
écrit d'titi é-vque ce qu'on lie pourrait point

t(ren C(anIada d'titi politicien sans attraper
six mois dle pr'isoni.

Appeler unt évêque, nouvellement nommé
pa~r le p:îp-, vi i.i',cotùsîi ccei, «cro-

p1141f;it at îhol<iv e, si tt" *et "e
qîîv'l'e apf'>ritv' j).til1groit* nintv~ I .*, Xur qes

tii.< ''àss"uîrtr et s".s <louie CCI<ts j'c'les

qti i ut el*il Wcest qu'un Làvilye Lt. <(t>bitiy3iit'

c'e.st (Ilu propre!
Qu'on vienne encore nous lat Vanter, la bonite

presse del, France, et surtout quî'on chlerche; A
nous lat donner commîse micdèle.

MEDECINE PRATIQUE

.An\.NiLES-il est ici question seulemnît des
ampoules prîoduites aux pieds par titi excès <ýle
miarclie ou uxmainls par le linanieinelit ( i lis-
trulitenits trop r.udes., Ou UnS)cè (le travail, et
qut'il e st inutile (le désigner aLutremen'!t. Pour
'en dlarssr.ont les ouvre, oit fait évacuer

lat qéoiétu'elles coiltieiient, et l'onl met sur
lt plate- (les CoitiprésSes trempées (Laits Ila solu-
tiont suivante:

Eau .................. .. 0 gî'aîimes.
Alco l cnplîré......50 -

Sous-actate (le îil<iiiî> solule.s 2 goiuttes.

.Ou mêle Lien avant (le l)rtprl>ler les oipss
Ses.

.Toic-ri i,î.s. - L~e taîrticalis Ws''t autre chose

qU'O lit' douleur' lhItitLtîilals- danâs Soilt expres-
.sinl p îlus' lwlîii!Iie. Oit le traite par l'appulica-

t ion dle flane '1leus très cIhaud es ou d 'unî site de
Laitife remîpli de emIies cliandes sur J'endlroi t.
Frrictionis avec

H uile canplée.... 30 graummens.
L~Iidani)tlli .......... 2

Nous olrmonls nIos eIl lIi] eureses fél ici titioîis
aux deux nîouvea.ux députts (le eéns~u ti

de Ménuki t. Cli. Cauvreau et ýM. Il- dlot-

teur Ross.

Visite ptour Vouts con>ivaincre.

une poissarde titàl'opéra un jour qu'on
donnait un spectacle !,ratie. Qu aele Vit

danser le b>alle t, elle <lit Aî sal et unàà ..e 'it'
vois-tu ces chliens-là !Parce que cesi aujour-
d1lui g'-ratis,; ils dlanîsent tous à lat fois pour' a-

V'oir plus tct fini.

Livres, Joturnauitx, Etc.
(1 s•'>a reilda e<îmfr u<în sC' ju ' l",

loits lez; our'ap:; <lott on nous emii.) î',' tn ,e'.
emphc ire.)

Le Samiedi, numéro dul 6 îtoveinbîe-Frorîtis-
pice :Avant le bl-naxet Caàîét'. Re-
mords, ptar le Vicomte (le lBorrà'llî -Ilstait.1-
nés parisiens : anguine', par .Jeatiîlî'i.

Véritas;, se'mper, niou v(lle, par G.'o. M~iteill .-
Chron îàqUe'L i~esll il lu st rée, paîr Lotuis Pe r-

ron, illustrationîs -Le- palais dul ro>i dle Siamn, à
Bankok, Exécution d'uns ins-urgé à Ci a, Trac-
teur automi(>lle (le >1.>îtàn-1ktîîtt. Cau.serie, par

J o. L'Aoîet einou vel <làsni etiîm a
-- Molltes parisienînes (illie rvî*).-\rit,

clevîit't<' . 'l5e.,t, ite, tar'q:ej ,i~s 31

5rvrs c ts le No.

Nous aLvos)i recti le Ml. I t I i tt'tr hi lrot te,

(je Montré;tl, deuîx intéî't's.saîstsl. :îoî <,u'
L'Onàiiiiuse. et eusIipiu",<t killet tirèlS jflie
romnance avec acoî 1:gî'îoî t >L>li t

lat Fleur poi,é I(>t l, X ietor I log.) tIll Uil titi (Ile C
Fat Z.

1,ti venilte chez? lt.'aiàiauIt. 1 rui> îe Siiite
Cathserine, Nogitréail.
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AVIS PERMANENT
Dans~ le but dei nouis epaî 4ner (les fraim et

<les emblarras iiiutileï, nous Iprioni: les pres-oinncs
(ui i voudraient p)oint conîtiniuer à recevoir

notre revue dle nous eidoinr avis sanî tar-
dler ou d'avertir leur ititre de poste ; à défaut
dle quo nious les coniècosaoneconliine
la loi nuns y autoi,se. 'rule per.sonfin (lui reti-
re (le la poste, régulièremnit un, p>ublication
est tenue d'est payes l'abois ies ien t.

(owuierciale
Nous exécutonis rapidement et avec

+ le plus graind soin tolites sortes de~
travaux.

-ý LI%'1E8, BRO1CH-URES,

FACTUMS, JOUR-NAtX,

B3LAN\CS DE TiOUITS ESPÈCES,

Etc., Etc., Ete.

Notre uiiat<.riel est entièreiment nuu

Nos prix sont (les plus uiIo(.kres.

Nus faisons appel à tous ceux qui v'ou-

lent (le belles et bonnies impressions Jin

itileU i i maIrche~ pb< 'sibltb.

Ii l ut i "o~s

L e Ga rd "'t iiii:î lhw ré. ltiilîit ii, es(l

"'4<1 il vil* brq bibi i(tt vui< 7L<sit rue

TERRAIN A VENDRE

Un splendide ter-rain d'une vingtaine d'a'
pett- de supericie, pouvant servir àL une trèsi
agrréable résidence d'été est à vendre.

La moitié est est culture et l'autre moitié est
plantedabe uels pairmi lesquels se trou-
vent 100 érables.

Ce terrain, à proximité dle la ville, itésur
les boîdis gracieux de lat rivière du Nord, doué
d'uîn omibrage rafraîchissant serait titn endrmoi t
(les plus cliarmnautb pour y construirec une mai.
son de caimagne.

M. Léandre Gauthtier qui en est le p)roprié-
taire est près à concéder ce terrain, p~ar 11ier-
ceau a <les prix exces.sivemîent bas.

S'adres-ser a
M. Li.ADR 0.%irimat

St4éôliie P. Q.

M3ASSERRO & Cie
raarc1hardIses Seches, &C. -E+

Une mlodiste excellente se charge <le la con

fectionl <les chiapeauix dont on trouvera eii tout

temp li)S excellent choix à soit mîagasin.
Est face du Marché,

....ST-JEROME.

M. LAPORTE, boucber
Tient toujours3 un magnifiqule choix (les
ilieilleises viandes qu'il soit possible (le
trouver.

SA GLACIERE
est ce qu'il y al de mieux a iJrm et v-st
comtparalble aux imîcilleutres de Mo n tréal
os% y voit (lii dehors des viaindes colil)lees

vermneille'.

C-. bis. GodcTnela*

MARC-IAI)JMARCNDMO)E
MERERI S FUBUES,MO E

&C. , &tc.

ITîi,. moî<diste di e'u!r lts est cha:rge
tie lit volirecLIoiî des clhapîeaux pouir Dit)anîes.
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S G. LAVIOLETTE
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VE RNIS, FAIENCE, POTERIE, &c

Courroies pour moulins de toutes sor-tes, scies rondes,
Coffres-forts, Poèles, Charbon, Horloges, &c.

LIQUIDATION DE

-*b,_Stock de larpnais et de.ý

XIOITURKS D'UE 1 D'HIVR
Ces voitures sont graranties de première qu.alité.

K'ý 'M. Liviolett'e achète le vieux caoutchouc à raison de $1 50 les cent livres

S. G. LAVIOLETTE,

The Merchants Bank or canada
Bureau chef ....... Montreol

.AI A ? * E .......................... . .- -.-------- -.-.. .. ...... $62OO 0,o 00

FOT1DS de ..... . ....... . .-.-- ..................... ...... $330005OO0

(". HA ~GU1E, CIn.eIr
'THOIMAS FYSIIE, Géranit géniéral adjoinit.
1E. F. I1 [E 11.) E N, surintenidant (les succursales.

SUCC'URSALES DANS TOUTES LES CITES ET D)ANS LES P ICI 1A LES VILLE.'S
DE LA PUISSANCE DU CANADA

Fait toutes sor'tes <le tranisactionis de' Banque.
Change Anglais et Amnéricain acheté et vendu.
Nous escoli>tois les billets approuIvé des infatîera<rcommeciniurçants

cultivateurs.
Dé,pôts reçus et. if1térýts payé's aLu tau1x- courant.
Lettres de crédit émises pa;yablets eni Chine, an .Japonî et dans tous les pays du mondle

A. C. E. DELMEGE, Gerar)t
succursale dec st.-Jurôuie
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PREM ile, SERTE - A touts nos 1bonnés Pour dlouze, pouir six et ième polir trois
mois, ainsi qul'à tout-r le: lecteurs mu numiléro porteurs dle notre Coupon (le prime, nous
offrons iln riche «IIIlllli d uiernier

PMapo-raiam*sa or de 1897
Le 1anoraîna reproduit les Seuvres les pluts imiportantes, - Peinture et Sclptutre -

exposées ci mai et jimii I 897Iu. Palais dles Cilait psEl yseS et (lu ChampI1 (le 'mrS, à Paris,
Lle notice dle 31. (.soiSelmefer, critiqule d'art, iccomlpagnle chniue gi'avlre. Le l'ano0-
raima-Sa Ion, IN-e ses se.i7.e belles ph1otogr*avuresý, en teintes va riées, d'un travail ilrrlo-
chIable et d'uin gt.si exquis Constitue unle oeuvre-t- d'art vraimenctt riche et di-gne de (igu-

l'ici suir la taîble <le n'impworte quel salon. Auteunt journal oul revue n 'a encorre otl'ert,
a1 titr'e graieu m'e pareille prime à ses lecteurs. Nous- la1 donnons abhsolumnent à tot

ati >olllt.e d'un anl, <le six imois oit (le trois mois qui remnllira le buletin ci-contre et nious
l'adr'essert avec le prix (le Ilabonneinent et dlix cents pour l'e\péditioni de la prime franco
-à domicile. Muts lat lonnonisCég-.leniient -à tout acheteur ait ilitnéro quii (détachert le cout-
ponl-prmne Ci-dessous et nous lPen verra ave I 5 et-, en argent ott en timibre~s. Oil e'>ttOi('fi

l'?,i#'n sous et'flrclQIj» de la nmulue m»wune ett/'it dasnu orcail de# iecu..j>urwi!.

1 (;audef roy.-Bicn-al 9 (Mtgon-i le 'Manon Lescaut.
*2 Er'ixst.-Le royal vaincu, 10 ?drne.Llemederéo.
3 A. Lalatuz.-L.e g<ýnéraI Picegru, Il Bussière.-Aprés La, ba;taille.
4 'E. Gelhia.- Projets d'avenir, I 2- 1'rice. -contvoi de prison niers.
5 I-tter.-Le nirti deî Juifs à Jérusalenm, 1:3Jeni.Idl.
î; Beyle.-Pierre qui roule... 14 AbhéIIa.-MuIýsit ue-
7 Ilidel.-Au bord de l'eau, 1 -- P. .Jobert.-ia brume.
8 l-aquette.--Le lendemain d'une tempête, i 6 'Mdc Deniont-I3reton. -Le div'in Apprenti.

Bulletilp d'3)boppepielpt

J e.. .... ... ........ ... . .... ........ ......... ..... ... ... ........ ......

....................................................................r e.........ru e............................ .................

....................................... P... o.. vince............... .......................... ... .... ............----

leare Sousere re à u n abo. nnmenit dle .................. ...... ....................... l~ i, v.1 T l

Cijit*.......................en(, mandat, argent Out t imblres-poste pi ur lI»unm'tet la

prîime. fu~el'er O'i P" neln'ro e(t lane ri e'e

A'/e''.e""r ":/11" s *'t ,ee,~nel.eIs e' M. l. l)im"'eîvur de l'Ee.xm.mmr, a


